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Compilation du Pacte des Bébés Aliens

Il y a sept ans, la Faction a accepté de sauver la Terre de l'invasion des vorathans en échange des Terriennes qui leur donnaient un an de droits de procuration pour agir en tant que mère porteuse, les extraterrestres de la Faction étant confrontés à une diminution de leur population. Les vorathans étant redoutés dans toute la galaxie comme des maraudeurs sanguinaires et vicieux, le gouvernement de la Terre a accepté. 

Cela ne veut pas dire que les femmes l'ont fait.
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BÉBÉ POUR LE GÉNÉRAL GRIMLOCK
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Elle a été recrutée pour être la mère porteuse de l'extraterrestre.

VIOLET JONES DÉCOUVRE qu'elle a été jumelée à un général grimlock. Elle accompagnera l'immense général extraterrestre jusqu'à son monde d'origine. Elle n'a qu'un an pour lui faire la cour et lui servir de substitut avant de pouvoir s'en aller. Au début, elle est persuadée qu'elle ne peut pas donner à cet énorme extraterrestre ce qu'il veut, mais il est complètement à l'opposé de ce qu'elle attendait. Il est tendre, attentionné et obsédé par son plaisir et sa capacité à l'accommoder. Très vite, l'idée de le quitter semble plus folle que la possibilité de rester.

Il y a sept ans, la Faction a accepté de sauver la Terre de l'invasion des vorathans en échange de l'octroi par les Terriennes d'une année de droits de procuration pour agir en tant que mère porteuse, les extraterrestres de la Faction étant confrontés à une diminution de leur population. Les vorathans étant redoutés dans toute la galaxie comme des maraudeurs sanguinaires et vicieux, le gouvernement de la Terre a accepté. 

Cela ne veut pas dire que les femmes l'ont fait.

Parfois, on a envie de lire l'histoire d'un empire extraterrestre et de ses innombrables rebondissements, de se plonger dans des centaines de pages d'intrigues. Et parfois, vous voulez sauter les fioritures et passer à l'événement principal. Juno et Aurelia ont le plaisir de vous présenter une série de romances courtes et torrides sur des femmes humaines intactes qui font des bébés avec leurs véritables compagnons extraterrestres.
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Prologue
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IL Y A SEPT ANS 

Non seulement le politicien humain était beaucoup plus petit que le Grand Amiral Pate, chef de toute la flotte de la Faction, mais il était aussi visiblement en sueur et nerveux. En tant que grimlock, Pate trouvait inacceptable de révéler une telle faiblesse, mais il essayait de ne pas juger l'humain trop sévèrement. Depuis l'invasion de la Terre par les vorathans il y a cinq ans, la Terre avait changé à bien des égards par rapport à ce qu'il croyait qu'elle avait été. 

Les Terriens avaient perdu leur naïveté quant à l'existence d'extraterrestres en dehors de leur monde, et ils avaient vite compris que les vorathans ne venaient pas en paix. Il ne pouvait pas reprocher au président humain d'être méfiant, et il essaya de garder patience. "Merci de nous rencontrer, Président Miller."

L'homme se tamponne le front, luisant de sueur et de cheveux longs, avant de remettre le mouchoir dans sa poche. "Lorsqu'une force étrangère apparaît à l'extérieur de la Terre, entre nous et l'armada des vorathans, il ne faut pas ignorer la convocation."

Pate esquisse un petit sourire. "Je suppose que non. Nous sommes venus vous aider."

Le président a l'air intrigué, même s'il est manifestement encore inquiet. "Pourquoi voulez-vous nous aider ?

"La Coalition ne le fera pas. Son compagnon, le colonel Shaw Pelon, acquiesce à la déclaration de Pate.

"Je dois être honnête avec vous. Je ne comprends vraiment pas la Coalition, ni rien de tout cela. Les vorathans nous ont seulement dit, alors qu'ils continuent à nous envahir, que la Coalition ne nous aiderait pas. Votre groupe fait-il partie de la Coalition ?"

"Nous nous sommes séparés d'eux. La Faction est composée de diverses races extraterrestres, et notre guerre contre les Vorathans est bien plus longue que la vôtre. Ils ont anéanti nombre de nos mondes et décimé nos populations jusqu'à ce que nous nous unissions. Aujourd'hui, nous formons une force de frappe redoutable et nous sommes prêts à aider la Terre."

"Mais la Coalition ne le fera pas ?"

"Certainement pas, Président Miller. La Coalition considère que la Terre n'est pas digne d'intercession, surtout s'il s'agit d'affronter les Vorathans. La Terre est une planète de classe Zed."

Le président n'avait manifestement aucune idée de ce que cela signifiait. "Je vois".

Pate réussit à cacher un petit sourire, ne voulant pas que le Terrien croie qu'il se moque de lui. "Zed est la classification la plus basse que la Coalition utilise pour les planètes encore habitables. Elle classe les formes de vie comme primitives et incapables de plier la technologie ou de créer des moteurs ionospatiaux. En gros, ils considèrent que vous n'êtes pas indispensable par rapport aux ressources nécessaires pour défendre la Terre contre les Vorathans."

Le président semble consterné et ses lèvres se serrent. "Dans ce cas, je suppose que nous ne voulons pas de leur aide de toute façon. Si vous êtes du même avis, pourquoi êtes-vous ici ?"

"Nous ne vous considérons pas nécessairement comme une cause perdue, simplement parce que vous n'avez pas le niveau technologique que nous avons atteint. Je peux vous assurer que depuis des siècles que mon espèce navigue dans l'espace, la technologie ne garantit pas que l'on puisse s'entendre avec d'autres groupes. C'est un système de classification obsolète à mon avis. Tout cela mis à part, nous sommes enfin en mesure d'affronter les Vorathans, et nous savons où ils sont. Ils sont là pour vous priver de vos ressources, comme ils le font depuis des millénaires sur une myriade d'autres mondes, et nous sommes prêts à les arrêter."

Le président a pris un air incertain. "C'est tout ce que vous attendez ? Juste pouvoir les affronter au combat ?"

"Si seulement c'était aussi facile. Pate laissa échapper un petit sourire, conscient que cela faisait tressaillir l'homme de voir son visage de pierre bouger de la sorte. "Comme je l'ai dit, les populations de nos espèces se sont considérablement réduites. Nous manquons cruellement de femmes disponibles pour la reproduction et, en échange de notre participation à cette guerre, nous attendons de la Terre qu'elle mette en place un système qui nous permette de nous accoupler avec des femmes humaines afin de faciliter la naissance d'une progéniture. Elles devront subir des modifications génétiques pour être adaptées, mais il ne s'agit pas nécessairement d'une situation ou d'une altération permanente."

Le président Miller est resté bouche bée pendant un moment. "Avez-vous perdu la tête ?" Il secoue la tête. "Nos femmes n'accepteront pas cela. Ma fille n'a que dix-sept ans. Je ne l'obligerais jamais à se mettre dans une telle situation."

"Si vous me permettez, président Miller, dit Shaw d'un ton doux, vos chances avec les vorathans sont bien pires. Je suppose que vous savez maintenant ce qu'il reste d'une femme après qu'ils aient pris leur plaisir avec elle - rien de reconnaissable."

Le président pâlit. "Vous menacez de traiter nos femmes de la même manière ?

Pate et Shaw grognent à l'unisson. "Bien sûr que non, dit Pate. "Mon collègue ne fait qu'illustrer la différence si vous n'obtenez pas notre intercession. Nous demandons à vos femmes de faire un sacrifice à court terme avant de reprendre leur vie pour nous aider à reconstruire nos maisons et nos familles. En échange, nous leur éviterons une fin bien plus atroce aux mains des vorathans. C'est aussi simple qu'un tel échange peut l'être compte tenu des circonstances."

"Vous pourriez nous aider par pure bonté d'âme", a déclaré le président Miller avec une pointe de supplication.

Pate se contente d'un sourire plein de pitié. "J'ai bien peur que nous ne puissions pas. Cela nous coûte des ressources et obtenir l'accord de toute la faction a été une entreprise colossale. Nous sommes tous d'accord maintenant, à part quelques exceptions qui ont choisi de s'éloigner de nous, mais cela dépend de l'aide que vos gens nous apportent pour répondre à nos besoins. Aucun d'entre eux ne se contentera de se battre, de saigner et de mourir pour la cause de quelqu'un d'autre."

Le président Miller avait l'air malade. "Je n'ai pas l'autorité nécessaire pour accepter cela."

"Alors je vous suggère d'obtenir l'accord de tous ceux qui sont nécessaires. Envoyez un message à mon vaisseau lorsque vous serez parvenus à un consensus et que vous aurez décidé si la Terre souhaite ou non notre assistance." Avec un signe de tête ferme au président, il se leva, et le colonel Pelon se rangea derrière lui. 

Ils sortirent de la salle de réunion de la Maison Blanche, retournant bientôt sur le patin qu'ils avaient apporté. C'était le moyen le plus efficace de quitter le navire principal sans avoir à débarquer l'énorme vaisseau. Alors que Shaw traçait la route du retour, le colonel demanda : "Pensez-vous qu'ils seront d'accord, amiral ?"

"J'espère bien que c'est le cas. C'est le meilleur moyen d'assurer la continuité de la vie pour toutes les espèces concernées, à l'exception des vorathans." Il y avait un grondement de colère dans son ton lorsqu'il prononça leur nom.

Le colonel Shaw acquiesça. Il avait lui aussi perdu sa famille aux mains des vorathans, et Pate ne doutait pas qu'il était d'accord avec sa position.

Il ne reste plus qu'à voir si les humains seront du même avis.
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Chapitre 1
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SEPT ANS PLUS TARD

Lorsque Violet a reçu le premier courriel lui annonçant qu'elle avait été sélectionnée pour correspondre génétiquement à l'un des extraterrestres qui tournaient autour de la Terre et la protégeaient des derniers vorathans qui n'avaient pas été chassés dans l'espace au cours des sept dernières années, elle a pleuré. Ce n'est pas qu'elle avait une grande ambition ou des plans pour faire quelque chose de grand sur Terre. Elle n'avait pas de relation avec quelqu'un qu'elle aurait dû quitter pour accepter son sort. Elle ne voulait tout simplement pas quitter la Terre. 

Elle avait peur du changement, et elle était également terrifiée à l'idée d'être jumelée à l'un des extraterrestres. Des sept variétés qu'elle avait observées et apprises au cours des années d'école offertes sporadiquement après l'invasion, les grimlocks l'effrayaient le plus, et elle était étrangement certaine que c'était avec eux qu'elle serait jumelée à la fin, simplement parce que c'était la pire issue possible dans son esprit, à l'exception peut-être des serpents. L'idée d'être avec l'un de ces extraterrestres serpentins, qui avaient l'air reptiliens avec des écailles et n'avaient pas de cheveux, suffisait à la refroidir. Les grimlocks lui paraissaient presque attrayants.

Après avoir surmonté sa tristesse, elle s'est ralliée à ses deux meilleures amies, Sarah et Brighton, qui partagent également un petit POD avec elle. Le logement était prévu pour deux personnes, mais elles avaient réussi à s'y glisser à trois. La destruction causée par les vorathans et même, dans une certaine mesure, par la faction qui combattait les vorathans, avait décimé une grande partie de la Terre, et tandis que les équipes de construction tentaient de reconstruire à la hâte, des mesures plus temporaires avaient été mises en place pour se mettre à l'abri. Ce qui était censé être temporaire a duré trois ans pour les trois jeunes femmes.

Aujourd'hui, deux jours plus tard, elle a redressé les épaules et s'est rendue à l'ambassade locale de la faction. C'est également là qu'avait eu lieu, quelques semaines auparavant, l'enquête sur l'accouplement. Elle aurait dû passer ce test à dix-huit ans, mais elle avait réussi à le retarder jusqu'à ses dix-neuf ans. Après l'avoir réprimandée pour son retard, Sarah et Brighton, qui avaient également tardé, avaient prélevé des échantillons de son ADN et fouillé dans sa vie - tout cela pour préparer un extraterrestre qui pourrait éventuellement la réclamer pour ses droits de procuration, comme ils l'appelaient. 

Elle supposait que cela leur paraissait mieux que les droits de jument reproductrice, ce qui était essentiellement le cas. On attendait d'elle qu'elle donne un an de sa vie à l'extraterrestre qui l'avait choisie, et on espérait qu'au cours de cette période, elle concevrait un enfant. C'est du moins ce qu'espéraient les extraterrestres. Pour sa part, elle ne verrait pas d'inconvénient à être jugée stérile. Cela la libérerait de toute obligation, mais elle n'a aucune raison de penser qu'elle pourrait l'être.

Un surveillant apparut, il portait une longue veste noire calquée sur les uniformes militaires de la Faction, du moins pour les occasions habillées. C'était un humain, mais il se comportait avec un air froid et efficace qui laissait penser que les émotions ne l'affectaient pas vraiment.

"Votre nom, s'il vous plaît ?

"Violet Jones. Sa voix tremble.

"Suivez-moi.

Pendant qu'ils marchaient, elle a dit : "Le courriel dit que j'ai été jumelée avec quelques extraterrestres. Est-ce que ça veut dire que je peux choisir ?" Elle s'accroche à cet espoir, pensant qu'il rendra l'idée plus tolérable.

Il se moque. "Je crains que ce ne soit pas votre rôle".

Elle lui jeta un coup d'œil dans le dos. "Pourquoi serait-ce à moi de décider de mon destin ?"

Le proctor se retourna pour lui jeter un regard dédaigneux. "Préféreriez-vous être la proie des vorathans, ou peut-être forcée de les servir jusqu'à votre mort, puis qu'ils vous mangent ? Ne préférez-vous pas renoncer à une année de votre vie pour éviter cela ?"

Elle acquiesce à contrecœur. "Ne vous méprenez pas. Je comprends pourquoi la Terre a conclu cet accord, mais s'il y a plus d'un extraterrestre avec lequel je pourrais être génétiquement compatible, c'est à moi de choisir parmi eux."

"Vous devriez réaliser que la Faction a l'équilibre du pouvoir ici, Mme Jones." Il a eu l'air légèrement compatissant pendant un moment. "Dans le cas où une femme humaine est jumelée à plus d'un extraterrestre, c'est l'extraterrestre ayant le plus d'ancienneté qui choisit si elle lui plaît. Le général Shaw Pelon a choisi de vous rencontrer, ce qui indique qu'il vous acceptera probablement."

"Y a-t-il quelque chose que je puisse faire pour saboter la réunion ?" Elle ne savait pas si elle plaisantait, si elle était sérieuse ou si elle se situait entre les deux.

Le surveillant lui a jeté un regard de reproche, mais il n'a rien dit d'autre que : "Cela ne marcherait pas. Les seules raisons pour lesquelles il vous rejetterait, c'est si vous êtes stérile ou peut-être si vous n'êtes pas vierge."

Elle grinça des dents à ce rappel. Une partie des négociations prévoyait que les femmes humaines entrant dans l'âge adulte à dix-huit ans jusqu'à vingt-cinq ans devaient être disponibles pour la conscription, et qu'elles devaient conserver leur pureté sexuelle. En apparence, il s'agissait d'éviter d'embrouiller les modifications génétiques qui pourraient être nécessaires ou de retarder un accouplement si une femme était déjà enceinte. Elle soupçonnait que c'était bien plus misogyne que cela - les barbares aliens ne voulaient pas coucher avec quelqu'un qui avait déjà été avec une humaine. Peut-être craignaient-ils que les femmes humaines comparent leurs performances et trouvent que les extraterrestres manquent à l'appel.

Elle suivit le surveillant dans une autre pièce et fut surprise de constater que l'éclairage était assez faible. Elle s'attendait à ce que la pièce ressemble à une salle de conférence, mais un grand extraterrestre était assis à une petite table sur des coussins posés à même le sol. D'autres coussins étaient éparpillés autour de lui, et il avait préparé un service à thé. S'il n'avait pas mesuré au moins un mètre quatre-vingt-dix, et si sa peau brun foncé n'avait pas été parsemée de taches dorées qui semblaient onduler lorsqu'il bougeait, elle aurait pu se convaincre qu'il n'était rien d'autre qu'un homme d'affaires japonais.

Ses yeux noirs envoûtants et sa longue chevelure blond-blanc l'ont certainement détourné de cette idée, même si elle aurait pu prétendre le contraire, sa peau étant si inhabituelle et si belle. Elle ne pouvait pas nier que c'était le cas. Même avec un éclairage modeste dans la pièce, il mettait en valeur tous les endroits où il y avait un soupçon de variation. 

Elle n'avait jamais été aussi proche d'un grimlock auparavant, et son estomac se pincait de nervosité. Elle avait eu peur de ceux qu'elle avait vus de loin, et elle ne pouvait pas prétendre qu'elle n'avait pas peur de celui-ci aussi, du moins jusqu'à ce qu'elle s'assoie à la demande du surveillant et qu'elle croise le regard du grand extraterrestre qui se trouvait en face d'elle.

Son visage était large et rugueux, et ses lèvres épaisses. Avec un sourcil lourd, son expression aurait pu se transformer en cruauté ou en agression, mais au lieu de cela, il lui lançait un regard doux avec un léger sourire qui lui donna un frisson dans le dos. Elle était certaine qu'en tendant la main vers une introduction terrienne pour lui serrer la main, il pourrait la briser en deux avec l'un de ses poings charnus, mais il manipula sa main si délicatement qu'elle n'en éprouva aucune crainte.

Au lieu de cela, elle ressentit une sensation de chaleur à l'endroit où leur peau se touchait, qui remonta le long de son bras et sembla l'envahir tout entière. Elle fut choquée par cette réaction, reconnaissant qu'il s'agissait d'une attirance. Elle avait déjà été attirée par des mâles humains, mais sa survie avait toujours été prioritaire, tout comme le fait de savoir qu'elle devait préserver sa pureté et éviter tout encombrement émotionnel jusqu'à l'âge de vingt-cinq ans. Elle n'avait jamais pris le temps d'explorer quoi que ce soit auparavant.

"J'étais impatient de vous rencontrer, Violet. Ou préférez-vous que je vous appelle Mme Jones ?"

Ses yeux s'écarquillent à cette question. "Je suppose que vous devriez m'appeler Violette. Nous allons passer suffisamment de temps ensemble pour que cela semble justifié, général." Elle ne pouvait pas lire les insignes sur son uniforme, du moins pas assez bien pour déterminer son rang, mais le surveillant lui avait déjà indiqué qu'il était général, ce qui lui donnait le droit de premier choix ou de premier refus.

Soudain, elle éprouva plus de crainte que d'impatience à l'idée qu'il la refuse. Elle essaya de se dire que c'était parce que le prochain pourrait être bien pire, mais elle n'y croyait pas vraiment au fond de son cœur. Le général grimlock l'intriguait de façon inattendue, et elle avait envie de mieux le connaître.

"Comprenez-vous les termes de votre accord, Mme Jones ?" demande le surveillant.

"Je comprends les conditions que mon gouvernement a acceptées en mon nom", corrige-t-elle avec une pointe d'insolence. "Je dois donner un an au général ici présent, et pendant cette période, je ferai tout mon possible pour devenir une mère porteuse pour lui."

Le surveillant acquiesce. "Vous comprenez qu'en raison des coutumes et des accords, la reproduction artificielle au-delà d'une légère modification de vos gènes pour vous permettre de porter une grossesse d'un bébé grimlock est interdite ?"

"Je comprends". On attendait d'elle qu'elle soit à son service sexuel et qu'elle tombe peut-être enceinte. À la fin de l'année, elle était soit libre si elle ne pouvait pas concevoir, soit obligée de rester si elle était encore enceinte. Une fois l'enfant né, elle pouvait s'en aller.

Violet n'était pas certaine de pouvoir se soustraire à cette situation. Elle connaissait de nombreuses femmes qui l'avaient fait, et à chaque fois, des femmes plus âgées lui avaient dit que c'était assez facile quand on voyait le bébé, parce qu'il ne nous ressemblait pas du tout. Dans le cadre d'une procédure entièrement réversible, les femmes humaines n'ont été modifiées génétiquement que pour changer leurs ovules afin qu'ils acceptent le sperme extraterrestre et portent la grossesse, et la plus grande partie de l'ADN est restée celle de l'extraterrestre qui allait l'engendrer. 

Elle n'était pas certaine que cela suffirait à lui permettre de s'éloigner, ce qui ajoutait à son anxiété. Elle était restée si longtemps sans famille, à l'exception de Sarah et Brighton, qu'elle ne savait pas si elle pourrait se séparer de son enfant, même s'il ne lui appartenait pas génétiquement. En jetant un coup d'œil au général, elle se demanda s'il serait aussi facile de s'éloigner de lui. Cela semblait moins simple qu'il y a une heure.

"Si vous êtes tous les deux d'accord, vous vous présenterez dans deux jours pour les modifications, la cérémonie d'engagement et le départ", a déclaré le surveillant.

Elle fronce les sourcils en regardant le général, sans regarder le surveillant. "Vous partez déjà ?" Elle avait imaginé qu'il se trouvait sur l'un des vaisseaux de l'Armada en orbite autour de la Terre pour la protéger.

"J'en ai bien peur", dit-il doucement, ne voulant manifestement pas la contrarier. "Mon équipage est en rotation depuis deux ans, et aucun d'entre nous n'a encore vu le monde d'origine revendiqué par la Faction après avoir repoussé les vorathans de ce territoire. J'ai hâte de commencer ma nouvelle vie là-bas, alors nous partirons rapidement après notre arrivée. Je suis désolé si cela vous perturbe."

Elle aurait pu lui crier que tout ce processus l'angoissait, mais il prenait la peine d'être si gentil et si doux avec elle qu'elle ne voulait rien faire qui puisse lui faire penser qu'elle était tout simplement horrible. Elle se dit que c'était parce qu'il semblait être un pari plus sûr que n'importe quel autre extraterrestre qu'on pourrait lui assigner, mais encore une fois, elle n'y croyait pas.

"Est-ce que mes amis peuvent m'accompagner pour la procédure ? Je ne sais pas ce qu'implique une cérémonie de liaison. Est-ce que c'est comme une cérémonie de mariage humain ?"

"Il s'agit plutôt d'un échange de contrats, bien qu'il y ait une cérémonie formelle au cours de laquelle nous nous lions les mains avant de signer. C'est symbolique, et si vous voulez que vos amis vous accompagnent pour vous dire au revoir, ils sont les bienvenus. Je m'assurerai que des laissez-passer les attendent, mais il s'agit surtout d'une transaction commerciale." Shaw semble le regretter. "Je crains que ce ne soit pas ce que vous appelleriez romantique, et ce n'est certainement pas quelque chose qui nécessite la participation de la famille. Ce n'est pas comme une cérémonie de mariage humaine, si je comprends bien les concepts."

Elle avala une légère boule de déception, mais elle ne pouvait pas vraiment dire pourquoi. Peut-être était-ce tout simplement parce qu'on l'avait privée d'une cérémonie de mariage humain, bien que cela ne lui ait pas nécessairement été enlevé. Une fois son année terminée, rien ne l'empêcherait de retourner sur Terre et de trouver un humain avec qui s'installer, se marier et avoir d'autres enfants. Elle devait juste être capable de maintenir sa résolution de s'en aller à la fin de l'année ou à la fin de la grossesse, selon ce qui arriverait en premier.

"Dans ce cas, je ne pense pas que j'amènerai Sarah ou Brighton après tout. Elle regarde alors le surveillant. "Avons-nous terminé ?"

Il acquiesce. "Pour l'instant, Mme Jones. Soyez à l'heure, s'il vous plaît. Mon assistante vous remettra un dossier avec l'heure prévue pour les modifications avant la cérémonie. Oh, et apportez avec vous les affaires dont vous aurez besoin pendant au moins un an."

"Merci". Elle ne savait pas vraiment pourquoi elle le remerciait, puisqu'il travaillait pour le gouvernement qui l'avait mise dans cette situation, mais sa mère l'avait élevée dans la politesse, et ce n'était pas la faute des deux hommes qui l'accompagnaient, pas plus que la sienne. Les circonstances les avaient tous contraints à un tel arrangement. Elle supposait que si elle voulait être en colère contre quelqu'un, c'était contre les vorathans.
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Chapitre 2
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DEUX JOURS PLUS TARD, le général Shaw Pelon peinait à cacher son excitation à l'idée d'avoir sa propre compagne. Il dut rapidement écarter l'idée en rappelant qu'elle n'était pas nécessairement sa compagne. Elle lui donnait seulement l'occasion de la courtiser pour voir s'ils pouvaient forger une alliance allant au-delà du partage des tâches reproductives. 

Malgré sa crainte, il ne peut s'empêcher de fantasmer sur leur première nuit ensemble. Avant la cérémonie, elle avait reçu une piqûre pour améliorer sa fertilité et modifier son ADN et la structure interne de son utérus. Le traitement n'avait eu aucun effet extérieur sur ses longs cheveux bruns et ses yeux bleus, si ce n'est l'apparition d'un cercle violet autour de ses iris, mais la piqûre avait augmenté sa fertilité et sa capacité à produire des ovules génétiquement modifiés susceptibles d'être fécondés par le sperme de l'homme. Les mandataires ont un taux élevé de grossesses réussies.

Même si elle ne devenait pas sa compagne, l'idée d'avoir un enfant à lui suffisait à lui donner envie de sautiller dans les couloirs alors qu'il l'escortait jusqu'à ses quartiers sur son vaisseau. Après avoir été privé de famille pendant de nombreuses années, c'était une perspective enivrante que d'imaginer être père. Il ne pouvait pas encore se permettre de rêver à l'idée d'être aussi le partenaire de sa petite humaine.

Lorsqu'il se tourna vers elle après s'être arrêté devant la porte, elle tremblait légèrement. "Notre premier point de saut se situe au-delà de Mars, car les effets gravitationnels interféreraient autrement. Nous passerons la première nuit à bord du vaisseau qui voyagera en dessous de la vitesse de la lumière."

Elle acquiesça, l'air toujours effrayé, même si elle essayait manifestement de le cacher. Il prit sa main dans la sienne, essayant de ne pas gémir à la façon dont ce simple contact lui donnait l'impression d'éclater sous la chaleur d'un millier de supernovas. Il n'était pas vierge, mais il pouvait tout aussi bien l'être au vu de son expérience limitée, et il n'avait jamais eu de partenaire.

Il s'efforça de garder une expression douce, ne voulant pas l'effrayer. Elle était si petite et délicate par rapport à lui, et il imaginait qu'elle devait le considérer comme un gros animal en furie par rapport à elle.

La pâleur de sa peau contrastait avec le brun foncé de la sienne, qui était presque noire par endroits, avant de s'éclaircir pour devenir dorée. Il s'agissait d'un camouflage naturel dont les grimlocks étaient dotés à la naissance, et qui se modifiait et se déplaçait autour de son corps de manière aléatoire et autonome. Ce camouflage avait autrefois fait partie intégrante de sa survie sur sa planète d'origine très boisée. Aujourd'hui, il s'agissait d'un retour en arrière, mais il faudrait un certain temps au génome des grimlocks pour se débarrasser de ce camouflage, et ils avaient refusé l'aide des Mosaïques pour l'éliminer des gènes de leurs futurs descendants.

"Je reste ici ?" Elle avait l'air effrayée en regardant la main qu'il avait enroulée autour de la sienne.

"Vous êtes libre d'aller et venir à votre guise. Ce faisant, il appuya la paume de sa main sur le panneau biométrique et autorisa l'ordinateur à reconnaître ses données biométriques pour lui permettre d'accéder à ses quartiers et à toutes les zones communes du vaisseau.

La porte s'ouvrit une seconde plus tard avec un sifflement hydraulique, et elle entra tandis qu'il reculait. "Après m'être assurée que nous sommes prêts pour le lancement, je reviendrai vous voir. Si vous avez besoin de nourriture, il y a un synthétiseur. Je suppose que vous savez comment l'utiliser ?"

Elle acquiesce. "Nous en avons un dans la nacelle."

"Vous vivez dans une nacelle ?" Il était surpris de réaliser qu'il en savait si peu sur elle, et il était bien décidé à y remédier le plus tôt possible. "Peu importe. Nous aurons le temps de parler quand je reviendrai dans un moment."

Elle acquiesça et il referma la porte derrière lui sans même être entré dans ses quartiers. Il ne pouvait s'empêcher de regretter de devoir s'éloigner d'elle pour l'instant, mais son premier devoir était de s'assurer que tout le monde rentrait sain et sauf sur le nouveau monde de la Faction.

***
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PRÈS DE DEUX HEURES plus tard, il retourna à ses quartiers et entra. Il pensa d'abord à frapper, reconnaissant la coutume humaine, mais sa main était déjà sur le panneau avant qu'il ne puisse se décider, le faisant s'ouvrir. Il ne voulait pas s'imposer ou l'effrayer, mais c'était sa chambre après tout, et elle devrait s'y habituer.

Il s'arrêta net lorsqu'il entra dans la chambre et la vit assise sur le lit. Ses cheveux bruns étaient brossés en une cascade fluide qui pendait sur son épaule, et elle portait une robe diaphane. Elle tremblait manifestement de peur, mais elle parvint à se lever. Il se rendit alors compte à quel point la robe était transparente. Elle effleurait à peine ses courbes et ne cachait rien de la forme qu'elle avait en dessous. Sa bouche devint sèche lorsqu'il s'approcha. "Qu'est-ce que tu fais ?

"Se préparer pour ce soir". Elle renverse les épaules et semble déterminée. "C'est pour cela que nous sommes ici, n'est-ce pas, général ?"

"Je préfère que tu m'appelles Shaw avant que nous devenions intimes, Violet. Malgré sa détermination à rester un gentleman, il se surprend à franchir la distance qui les sépare et à passer l'une de ses articulations rugueuses et noueuses sur la peau lisse de son visage. Il fut heureux de voir qu'elle ne bronchait pas. "Il n'y a pas d'urgence.

"Mais il y en a, n'est-ce pas ? Nous n'avons qu'un an, et une grossesse de grimlock prend dix mois et demi, n'est-ce pas ?"

"Vous avez lu la littérature". Quelle réponse absurde ! C'était tout ce qu'il pouvait faire pour se concentrer sur la conversation et ne pas la prendre dans ses bras et la presser contre le lit. "Je ne veux pas que tu te sentes obligée de faire ce que tu ne veux pas.

Elle le regarda directement. "Nous savons tous les deux que je ne suis probablement pas ici de mon plein gré, mais face à l'idée d'être la victime d'un des vorathans, je crois que le gouvernement humain a fait le meilleur choix possible."

"Mais vous nous reprochez d'avoir forcé l'accord ?"

Elle hésita puis haussa les épaules. "Il est évident que la Faction a pris un certain avantage dans la situation, mais je ne peux pas vraiment blâmer votre groupe non plus. Le nombre d'individus de votre espèce est en train de se réduire au point de ne plus pouvoir rebondir, même si vos groupes extraterrestres disparates s'unissent pour former la Faction. Mon père avait l'habitude de dire qu'il n'y a pas de repas gratuit, et je suppose que cela s'applique ici."

Il est confus. "Tu as faim ? Je peux te préparer un dîner avec le synthétiseur."

À sa grande surprise, elle éclate de rire et lui explique rapidement l'expression. Il écouta, mais son attention se porta davantage sur ses lèvres douces et pulpeuses, et sur ses hanches joliment galbées. Tout en elle éveillait ses sens, et il en était ainsi depuis le moment où il avait vu son image fixe lorsqu'il s'était présenté à l'ambassade pour trouver un partenaire possible avant de retourner dans son monde d'origine. 

Techniquement, il pouvait choisir n'importe quelle femme humaine inscrite sur la liste, mais l'ambassade encourageait les hommes à choisir une femme génétiquement compatible, car cela rendrait les modifications génétiques nécessaires plus faciles à adapter et à inverser. Il a certainement eu de la chance avec Violet.

"Je n'ai vraiment pas faim". Elle se lèche les lèvres. "Tu sais que je n'ai jamais fait ça avant ?"

Il acquiesça en s'approchant d'elle, l'entourant doucement de ses bras. Il ne fit rien de plus pendant un moment, se contentant de la tenir, appréciant l'étreinte et la sensation de sa peau pressée contre la sienne, même si son uniforme et sa robe les séparaient. "J'ai peu d'expérience", admit-il doucement. "Cela ne veut pas dire que je n'ai pas étudié".

Elle rit doucement. "Je suppose que j'ai aussi étudié. Pas de façon aussi traditionnelle que vous, peut-être. J'ai lu beaucoup d'histoires vraies et d'exposés écrits par des femmes humaines qui ont été appariées et accouplées. Certaines sont restées avec leurs extraterrestres, d'autres sont revenues, mais tout cela était fascinant." Sa main tremblait lorsqu'elle la souleva pour la poser contre sa poitrine musclée. 

"C'est normal d'avoir peur, et vous pouvez me dire à tout moment d'arrêter si vous le souhaitez.

Ses lèvres tremblèrent, et elle hocha la tête en acceptant ses paroles. "Je savais que ce serait le cas avec toi, Shaw. Elle sembla un peu timide en prononçant son prénom, mais elle ne détourna pas le regard.

"Je ne m'attendais pas à ce que tu sois si audacieuse, Violet."

Elle fronce les sourcils. "Tu préfères que je ne fasse pas le premier pas ?"

Il secoua rapidement la tête, faisant voler ses cheveux blancs autour d'eux. "Bien sûr que non. Je m'attendais à devoir vous amadouer pour gagner votre confiance sur une certaine période de temps."

"Mes parents m'ont appris à ne pas tergiverser. Avec une inclinaison taquine des lèvres, elle se dressa sur la pointe des pieds et tendit le cou. Il était évident qu'elle essayait de l'embrasser.

Il était trop grand à moins de l'aider, et avec un gémissement de reddition, décidant d'ignorer une petite voix qui lui disait qu'ils allaient trop vite, il pencha la tête et rencontra ses lèvres.

Elle était douce contre lui, ses lèvres se moulant aux siennes, et lorsque sa langue s'est immiscée à l'intérieur pour la goûter, elle ne ressemblait à rien de ce qu'il avait connu auparavant. Il y avait un léger goût de cuivre lorsque ses lèvres et sa langue l'exploraient, mais ce n'était pas désagréable. Il soupçonnait que c'était lié à la composition chimique des humains. 

Elle était certainement la première humaine qu'il embrassait. La seule expérience qu'il avait eue auparavant consistait en une brève relation avec une Alphane, qui avait été déçue de ne pas pouvoir déclencher en lui, ou lui en elle, la chaleur qui lui permettrait de concevoir un enfant. C'était de toute façon un pari risqué, d'autant plus qu'ils n'étaient pas allés voir les Mosaïques pour obtenir des modifications génétiques qui rendraient la chose possible, même modérément. 

Non pas que leur relation ait été sérieuse, au-delà du sexe et de la curiosité de Taria de savoir si elle pouvait concevoir avec lui. De toute façon, ils étaient encore profondément impliqués dans la guerre à ce moment-là, même s'ils n'étaient pas encore arrivés sur Terre. Réalisant qu'il ne voulait pas passer un seul instant à penser à Taria, il reporta toute son attention sur la femme humaine chaude et souple qu'il tenait dans ses bras.

Incapable de résister, il la souleva facilement et elle enroula ses cuisses autour de sa taille. Il soutint ses fesses avec ses mains et recula jusqu'au lit, s'asseyant pour qu'elle soit à califourchon sur lui. Elle se recula, inspirant profondément, et il enfouit son visage dans son cou. Il mordilla et suça la peau, la faisant gémir et tressaillir dans ses bras. Manifestement, elle aimait cet endroit. Il avait passé du temps à apprendre les zones érogènes des humains, et il savait que ses seins étaient particulièrement sensibles.

Ses mains étaient maladroites alors qu'il essayait de lui enlever délicatement la chemise de nuit, ne voulant pas la déchirer. Finalement, le tissu fin se déchira sous ses mains et il grogna. "Désolé."

Heureusement, elle s'est contentée de rire. "Ce n'est pas grave. J'ai pensé qu'il ne servirait qu'une seule fois." Elle rit à nouveau.

Le son vibra dans sa poitrine et descendit le long de son estomac jusqu'à sa bite. Il n'avait jamais trouvé le rire de quelqu'un d'enivrant ou d'envoûtant auparavant, mais il y avait quelque chose dans le sien qui était amusant, flirtant, et qui attirait son attention. Non pas qu'elle n'ait pas déjà accaparé toute son attention depuis qu'il était entré dans les quartiers et qu'elle l'attendait.

Ce rappel lui causa un moment d'hésitation, et il la repoussa doucement, encadrant son visage d'une de ses grandes mains. "Es-tu certaine de vouloir le faire dès maintenant ? Je suis prêt à attendre."

Elle se mordit la lèvre puis acquiesça. "C'est vrai. Il vaut mieux commencer un projet le plus tôt possible, non ? Comme je l'ai dit, je ne suis pas une procrastinatrice, et je ne pense pas que les choses changeraient beaucoup. De toute façon, nous connaissons tous les deux les attentes pour chacun d'entre nous. Je ne vais pas te faire attendre des mois pour me courtiser et me convaincre de venir dans ton lit. Si je dois tomber enceinte, je me dis que le plus tôt sera le mieux, et qu'un an suffira".

Entendre cela lui causa une vive douleur dans la poitrine. Il inspira profondément et s'efforça de cacher son désarroi face à ses paroles. Elle ne faisait que réitérer l'accord, et il ne serait pas du tout surpris qu'elle parte à la fin de l'année. À sa connaissance, c'était le cas d'au moins trente pour cent des femmes humaines. Le chiffre était peut-être encore plus élevé. Il ne pouvait pas lui reprocher de faire son devoir et rien d'autre, tout en voulant le faire le plus rapidement possible.

Décidant que s'il s'y attardait, il risquait de perdre sa capacité à fonctionner, il la ramena en arrière pour un autre baiser profond avant que ses mains ne saisissent ses seins. Elle était assez généreusement pourvue, mais ses monticules semblaient presque perdus dans ses grandes mains, bien qu'il appréciât la sensation de leur poids dans sa paume. Elle gémit et se cambra contre lui lorsqu'il frotta ses pouces épais et texturés sur ses mamelons, la faisant crier de besoin.

Il avait un besoin bien à lui, celui de la goûter. Il commença par passer sa langue au sommet de sa clavicule avant de descendre vers l'intérieur, la soulevant au passage, puisqu'elle ne pesait pratiquement rien. Une seconde plus tard, il s'empara d'un de ses mamelons et commença à le sucer légèrement.

"Plus", dit-elle d'un ton rauque.

Apparemment, il s'était trompé dans ses recherches sur la douceur qu'il devait avoir avec des tissus aussi délicats, car elle en voulait manifestement plus. Il augmenta la section qu'il appliquait tout en tirant doucement sur l'autre mamelon entre son pouce et son doigt.

Elle se pressait contre lui maintenant, et il pouvait sentir son humidité à travers son uniforme. Violet ne portait rien, et c'était une réalisation enivrante. Il pouvait être en elle en quelques secondes.

Mais il n'allait pas la brusquer. C'était sa première expérience, et cela faisait longtemps qu'il n'avait pas été exposé à une telle passion, et jamais à un besoin aussi frénétique. Il n'avait jamais eu besoin de Taria avec la même urgence, et sa bite se pressait frénétiquement contre son uniforme, exigeant d'être libérée.

Avec un gémissement, trouvant qu'il était physiquement difficile de se séparer d'elle, il se leva et la souleva jusqu'à ce qu'il se soit retourné et l'ait allongée sur le lit. Il passa ensuite un moment à se déshabiller de son uniforme, qui était une simple pièce et facile à porter et à enlever, écartant ses bottes au passage. Lorsqu'il revint vers elle, son regard était écarquillé et il y avait juste une pointe de peur dans son expression lorsqu'elle se concentra sur sa bite.

Il baissa les yeux sur le membre saillant, sachant qu'il était de taille normale pour un mâle grimlock, mais il n'était pas étonnant qu'il soit effrayant pour elle. Il devait être au moins deux fois plus grand qu'un humain normal, en longueur et en circonférence. Il savait qu'elle aurait besoin d'une certaine préparation, mais une partie de sa modification génétique permettrait à son corps d'accepter plus facilement le sien. Dans le cas contraire, les rapports sexuels pourraient s'avérer totalement impossibles.

Il se souvenait qu'il était essentiel qu'elle soit complètement excitée pour pouvoir l'accepter, même avec les modifications. C'est pourquoi il se mit à genoux et la souleva par les hanches, écartant ses cuisses pour que sa tête puisse passer entre elles. Elle ne protesta pas et n'essaya pas de s'éloigner, et bien vite, sa bouche recouvrit son fourreau, sa langue s'engouffrant à l'intérieur pour explorer ses profondeurs. Violette poussa un petit cri et s'agrippa à ses cheveux. C'était un peu douloureux, mais pas assez pour qu'il ait l'intention d'interrompre son plaisir pour lui demander de relâcher sa prise.

Elle s'accrocha fermement à lui, poussant ses hanches vers le haut et les redescendant, grinçant d'avant en arrière tandis qu'il la léchait vigoureusement, son attention se concentrant sur le petit bourgeon dont il avait lu qu'il lui donnerait tant de plaisir. C'était manifestement le cas, vu la façon dont son corps se secouait et se convulsait contre lui chaque fois qu'il le caressait, même timidement.

Dans un jaillissement d'humidité, elle poussa un cri rauque et commença à se convulser dans ses bras. Pendant un instant, il crut qu'elle était blessée ou malade, puis il réalisa que c'était simplement la force de son plaisir, alors qu'elle appelait son nom dans un faible gémissement et s'accrochait à lui.

Voulant s'assurer qu'elle était bien préparée pour lui, il l'a amenée au sommet et l'a renvoyée deux fois de plus, jusqu'à ce qu'elle soit allongée contre le lit, complètement épuisée. À ce moment-là, elle était si molle que ses nerfs ne constitueraient probablement pas un obstacle à sa pénétration, car ses muscles seraient trop détendus.

Il se positionne avec précaution entre ses cuisses et croise son regard. Le soupçon d'appréhension était de retour, mais il était clairement tempéré par la satisfaction. "Ça va faire mal ?"

"Je n'en sais rien. Une partie de la modification génétique que tu as reçue par injection devait te rendre capable de me prendre plus facilement, mais je soupçonne qu'il y aura encore un peu de douleur, au moins la première fois." Tout en parlant, il inclina doucement ses hanches vers l'avant, glissant la tête de sa bite dans son ouverture. Il l'enfonça de quelques centimètres alors qu'elle se crispait légèrement, mais elle n'essaya pas de le repousser. Il s'arrêta un instant lorsqu'il atteignit la barrière de son innocence et saisit ses hanches plus fermement. "Es-tu prête ?"

Elle acquiesce. "Finissons-en rapidement".

La documentation qu'il avait lue suggérait une approche totalement différente. Il poussa donc lentement et prudemment vers l'avant, ne cédant pas le moindre centimètre qu'il gagnait, mais ne forçant pas non plus la barrière à s'écarter de son chemin d'une seule poussée rapide. Elle laissa échapper un petit sifflement rude et il s'arrêta, réalisant qu'il était complètement à l'intérieur d'elle. "Tu vas bien ?"

Une larme glissa sur sa joue et elle serra les dents pendant une minute. "Je le serai."

S'il avait été plus noble, il lui aurait proposé d'arrêter, mais c'était trop bon d'être entouré de ses entraves soyeuses, et il se retrouva à entrer et sortir lentement d'elle à la place. Il surveillait de près son expression, voulant s'assurer qu'il ne lui causait pas plus de douleur. À son grand soulagement, son visage refléta bientôt le plaisir plutôt que l'inconfort, et elle s'accrocha à lui en un rien de temps. Ses ongles s'enfoncèrent dans ses épaules lorsqu'elle se souleva pour les saisir, et son rythme devint de plus en plus arythmique et frénétique.

Il avait l'intention de garder le contrôle total, mais le fait d'être perdu dans les profondeurs soyeuses de la jeune femme rendait la chose impossible. Lorsque son fourreau se resserra autour de lui, trayant sa tige, il déversa sa semence en elle avec un cri de satisfaction. Il était légèrement gêné, espérant qu'aucun membre de son équipage n'avait entendu l'expression de son bonheur, mais il ne pouvait pas regretter d'avoir cédé à la passion qu'il ressentait et de lui avoir montré à quel point c'était merveilleux. Son léger sourire d'autosatisfaction valait bien toutes les taquineries de son équipage.

Il se tint au-dessus d'elle un moment, gardant leurs corps enlacés jusqu'à ce que ses bras tremblent trop, ravagé comme il l'était encore par la libération béate. Il se retourna sur le côté, l'entraînant avec lui, et bien que leurs corps se soient déconnectés, elle resta serrée dans ses bras.

Il s'attendait à ce qu'elle dise quelque chose ou qu'elle veuille discuter de ce qui s'était passé, mais tout ce qu'elle fit fut de se blottir plus près de lui. En quelques minutes, il entendit sa respiration profonde et régulière et sentit qu'elle commençait à baver contre sa poitrine. Il était rempli d'un tendre amusement et d'un fort sentiment de fierté masculine à l'idée d'avoir pu la réduire à un tel état, même si cela n'avait pas été facile. Cela les avait ravagés tous les deux, et il soupçonnait qu'elle serait aussi surprise que lui par la force avec laquelle la passion les avait envahis et emportés, les rendant impossibles à résister.

C'était une bonne base de départ, et il était tranquillement optimiste sur le fait que revendiquer ses droits de procuration lui permettrait d'obtenir une famille complète, et pas seulement un bébé.
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Chapitre trois
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VIOLET SE RÉVEILLA dans ses bras le lendemain matin. Elle s'attendait à ressentir un pincement au cœur ou peut-être de l'embarras face à sa décision d'affronter ce qu'elle avait considéré comme une tâche désagréable et d'en finir le plus rapidement possible. Elle s'était dit que plus vite elle tomberait enceinte, plus vite elle n'aurait plus besoin de s'unir à lui.

Maintenant qu'elle le fixait à travers les fentes étroites de ses yeux, réalisant qu'il dormait encore, elle se moquait presque d'elle-même. Comme elle avait été stupide d'imaginer que ce serait désagréable ou quelque chose à endurer. Malgré quelques élancements entre ses cuisses et l'inconfort des muscles qu'elle n'avait pas utilisés auparavant, elle était déjà prête à l'avoir à nouveau, et elle parsema son visage de baisers lents et timides. 

C'était un peu différent à la lumière du jour, même s'il s'agissait d'une lumière artificielle fournie par l'ordinateur qui régulait l'environnement à l'intérieur de son vaisseau. Elle se demanda s'il la trouverait trop audacieuse ou effrontée, mais lorsque ses lèvres se posèrent sur les siennes, et qu'il la prit dans ses bras, reprenant bientôt possession d'elle, elle n'eut aucune raison de craindre d'être allée trop vite, et elle n'eut aucune raison de regretter de l'avoir fait.

***
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IL FALLUT PRÈS D'UNE semaine pour arriver sur le monde de la Faction, même avec leur technologie de repli. Shaw lui avait expliqué que la Faction avait installé un certain nombre de points de saut à travers la galaxie, voulant toujours pouvoir prendre une route alternative à chaque fois pour repousser les vorathans. 

Alors que les vorathans étaient actuellement en train de se recroqueviller dans une défaite presque totale, avec la plupart de leur armada détruite, et ceux qui restaient bannis et gardés de l'autre côté de la galaxie dans une zone de quarantaine, la Faction n'allait pas se laisser distraire par la menace que les vorathans pouvaient encore représenter, et leurs protocoles de sécurité restaient donc en place. Elle appréciait cela, même si cela ralentissait leur voyage. Il semblait que cela aurait valu la peine de prendre un point de saut direct depuis l'extérieur de Mars jusqu'au monde verdoyant qu'ils avaient choisi, mais elle n'était pas la navigatrice, alors elle ne discuta pas.

Au lieu de cela, elle s'occupait à en apprendre davantage sur sa culture et sur l'histoire de la fusion des deux groupes pendant la journée, lorsqu'il était occupé par les tâches du vaisseau. La nuit, il était tout à elle, et elle passait son temps à apprendre des techniques totalement différentes, bien plus personnelles. Lorsqu'ils arrivèrent à Baxa, elle avait l'impression de connaître assez bien son corps et était certaine qu'il connaissait chaque centimètre carré du sien en retour.

Baxa était quelque peu décevante. Ce n'est que lorsqu'ils sont entrés dans l'atmosphère et qu'ils ont finalement atterri dans le palais principal construit pour abriter le gouvernement du monde d'origine de la Faction qu'elle a réalisé que le vert était beau de loin, mais qu'il n'était pas si beau lorsqu'on était entouré par lui. 

Il est évident qu'il y a encore beaucoup de travail à faire. Ensemble, ils entrèrent dans le palais et trouvèrent un surveillant mosaïque. Il ressemblait à une espèce recousue, avec des parties prélevées sur d'autres, ce qui était exactement ce qu'était un Mosaïque, d'après ce qu'elle comprenait. Ils avaient utilisé leur connaissance des manipulations génétiques et des génomes de diverses espèces pour pouvoir greffer et intégrer des parties d'autres espèces dans la leur afin d'assurer une forme de survie pour tous. 

Elle n'était même pas certaine que les Mosaïques savaient encore à quoi ressemblait leur peuple d'origine, mais sans leur technologie, la capacité des femmes humaines à devenir des mères porteuses pour les hommes extraterrestres de la Faction n'aurait pas existé. Elle n'était pas tout à fait certaine que ce soit une bonne chose à grande échelle, mais elle ne pouvait pas être mécontente de la situation dans laquelle elle se trouvait maintenant, à l'exception de la déception liée à la quantité de travail qu'il restait à faire sur Baxa.

Alors que Shaw se tenait dans la file d'attente pour obtenir son lot de terres, puisqu'un groupe se formait depuis le navire et qu'il n'avait pas réussi à se frayer un chemin jusqu'à l'avant, parce que tout avait été attribué à l'avance de toute façon, elle s'appuya contre le mur et l'attendit. Elle s'aperçut soudain qu'elle avait l'intention de s'éloigner de lui dans moins d'un an. 

Ce qui semblait tout à fait possible il y a encore une semaine paraissait maintenant improbable. Comment pourrait-elle quitter ce qu'elle a trouvé avec lui ? Pour l'instant, c'était surtout physique, mais elle voyait bien que leur lien devenait aussi émotionnel. Elle éprouvait déjà des sentiments tendres pour lui, et il prenait toujours soin d'être doux et attentionné avec elle. Franchement, elle n'arrivait pas à croire qu'elle avait déjà eu peur des grimlocks, et surtout de celui-ci, qui avait fait preuve d'une telle gentillesse à son égard.

Il interrompit sa rêverie avant qu'elle n'ait pu décider si elle avait effectivement l'intention de partir à un moment ou à un autre, et elle laissa volontiers tomber le sujet mental en lui prenant la main. "Tu es prêt ?"

"C'est le cas. J'ai cent unités du secteur cinq, dont on m'a assuré qu'il s'agissait de terres agricoles verdoyantes... une fois qu'elles auront été nettoyées."

Elle laisse échapper un faible gémissement. "S'ils mettent en valeur les terres agricoles, est-ce qu'il y a encore quelque chose d'autre ?"

Il rit en passant son bras autour de sa taille. "Tu seras heureuse d'apprendre que nous avons notre propre capsule qui nous attend. Si nous voulons quelque chose de plus grand, nous devrons l'agrandir."

Elle gémit, mais ce n'est pas le plus terrible. Ils étaient équipés pour deux personnes, et elle avait réussi à vivre dans l'un d'entre eux avec deux autres personnes en plus d'elle-même au cours des trois dernières années. Cela ne devrait pas être un inconvénient de partager une capsule avec Shaw, d'autant plus qu'elle partageait déjà son lit. Il n'y aurait pas à se demander comment dormir ou quoi que ce soit de ce genre. Ils savaient tous les deux à quoi s'en tenir, du moins à cet égard.

Ils prirent son patin personnel dans le vaisseau et se mirent en route vers sa nouvelle propriété. Il leur fallut environ une demi-journée pour l'atteindre, ce qui signifiait qu'il fallait coordonner les approvisionnements, mais lorsqu'ils y arrivèrent, elle en fut très satisfaite. Quelqu'un avait érigé une barrière autour de sa propriété pour la séparer de ses voisins, et elle supposait que cela avait été fait par l'un des soldats, qui se convertissaient maintenant en civils, en soldats domestiques pour la protection, et dans son cas, en fermier.

Elle gloussa un instant, l'imaginant dans une vieille salopette terrienne et coiffé d'un chapeau de paille.

Il fronça les sourcils et la regarda de haut en bas tandis qu'il arrêtait le dérapage près de la nacelle. "Qu'est-ce qui t'amuse ?"

Sans répondre, elle ouvrit son appareil de communication, heureuse de constater qu'elle disposait encore d'un signal qui la reliait à Internet. Elle pouvait encore accéder aux données de la Terre avec un léger retard grâce au puissant ansible de Baxa, et elle fit apparaître l'image d'un fermier. Elle la lui montra et lui dit : "Je t'imaginais portant quelque chose de semblable."

Il sembla gêné pendant un moment, puis il rit en pinçant le devant de son uniforme noir. "Ce sera peut-être plus confortable que ça, et j'ai hâte d'enlever l'uniforme du général pendant un certain temps.

Elle fronce les sourcils. "Qu'est-ce que ça veut dire ?"

"Dans environ quatre ans, je reviendrai sur Terre pour un an. D'ici là, je suis semi-retraité et je deviendrai le fermier Pelon au lieu du général Pelon."

Elle se rendit compte qu'elle ne savait pas grand-chose de ses projets d'avenir. La relation physique était en bonne voie d'être établie, mais leur lien émotionnel et leur sens de la relation avaient beaucoup de retard à rattraper, et elle avait l'intention de faire en sorte que cela se produise aussi vite que possible. Peut-être que ses projets futurs seraient plus sûrs si elle ne se liait pas à lui sur le plan émotionnel, mais elle se doutait qu'il était déjà trop tard pour cela.
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Chapitre quatre
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PLUSIEURS SEMAINES après s'être installé, sa propriété prenait la forme qu'il souhaitait, et Shaw savait qu'il pourrait bientôt se pencher sur l'agrandissement de la maison. Le POD était parfait pour eux deux, mais s'il avait la chance d'avoir une descendance, il aurait besoin de s'agrandir, surtout si elle choisissait de rester et qu'il y avait d'autres enfants dans leur futur. 

Il le souhaitait plus que tout, mais il avait peur d'aborder le sujet. Il ne voulait rien faire qui puisse la faire fuir ou la faire reculer émotionnellement, alors il essayait de se contenter de la sécurité de l'état actuel de leur relation. Malheureusement, il y avait encore beaucoup de choses dont il n'était pas certain, et cela le rendait anxieux à l'idée de la perdre à un moment ou à un autre.

C'était peut-être pour cela qu'il était encore plus réticent que d'habitude à saluer Var Dizark lorsqu'il était passé à l'improviste quelques semaines après leur emménagement. Shaw fronça les sourcils en le voyant. Var et lui avaient fréquenté ensemble l'Académie de la Coalition sur le monde natal des grimlocks une décennie avant de devenir la cible des vorathans, et ils avaient combattu les vorathans ensemble avant de faire partie de la Faction, mais ils n'avaient jamais été amis. Var avait un côté sombre et sournois qu'il n'appréciait guère, et il ne pouvait imaginer pourquoi cet homme le recherchait, ni même ce qu'il faisait là puisqu'il devrait être en rotation sur Terre.

Il s'éloigne de l'autocultivateur, qu'il utilisait pour planter des graines, et se dirige vers Var, qui a posé son patin près de celui de Shaw. En fronçant les sourcils, Shaw demanda : "Que fais-tu ici ?"

Var semble surpris par son ton et son accueil tiède. "Quelque chose ne va pas, mon vieil ami ? Vous ne semblez pas heureux de me voir."

Shaw se retint de lui assurer qu'il était heureux de le voir ou de lui confirmer qu'il ne l'était pas, ce qui était la vérité. Il se contenta de hausser les épaules. "Je pensais que vous étiez sur la rotation terrestre."

"Je le suis, mais j'ai une courte permission. J'ai décidé de voir ma terre et de commencer à m'installer avant la fin de ma rotation, alors je sais ce qui m'attend." Il regarda la maison de Shaw pendant un moment. "Je m'attendais à ce que vous ayez quelque chose de plus grand, Général."
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